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C ’est une histoire qu’on ne se 
lasse pas de raconter. Celle d’un 
groupe sénégalais tombé dans l’oubli 
après sa séparation au milieu des an-
nées 80 et ressuscité, 15 ans plus 
tard, en plein boum pour les musi-
ques métissées. Le grand retour 
d’Orchestra Baobab est l’œuvre du 

producteur Nick Gold, celui-là même 
qui fit reprendre du service à de 
vieux soneros cubains à travers le 
Buena Vista Social Club. Le groupe 
de Dakar n’a rien changé à son style 
nourri d’influences nombreuses dont 
l’origine remonte à l’époque où il se 

(Suite page 2) 
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La patience du baobab 



produisait dans un club du quartier 
de la Médina. Retour sur ce come-
back insolite avec l’un des leaders 
des « Baobabs », Barthélemy Attis-
so. 
-A quoi attribuez-vous votre ce 
retour au premier plan ? 
-A la grâce divine ! Quand nous nous 
sommes séparés en 1985, aucun de 
nous pensait que nous nous reforme-
rions un jour. Chacun était parti de 
son côté. Et puis Nick Gold a décou-
vert notre musique et l’aventure est 
repartie, 15 ans plus tard, grâce à lui. 
Ce qui est assez drôle dans l’histoire, 
c’est qu’il nous a connus grâce à des 
enregistrements piratés de nos al-
bums. La piraterie nous a fait du 
bien, alors qu’elle cause beaucoup de 
tort aux musiciens! Nick Gold est 
alors parti à notre recherche, grâce à 
Youssou N’Dour notamment. Pour 
ma part, je vivais au Togo quand les 
collègues m’ont appelé. Je n’ai pas 
hésité à les rejoindre. 
-Se reformer est une chose. 
Connaître le succès en est une au-
tre… 
-Le succès que nous rencontrons au-
jourd’hui est dû au travail que nous 
avons abattu dans le passé, et à notre 
sérieux. On s’est beaucoup investi. A 
l’époque, on se produisait dans un 
club luxueux réservé aux gens de la 
haute société de Dakar : il fallait être 
à la hauteur. 
-Il se trouve aussi que vous jouiez 
une musique métissée avant 
l’heure. Musique qui plaît au-
jourd’hui dans nos sociétés mon-
dialisées… 
-Absolument. Cette variété musicale 

nous avait été imposée par le patron 
de la boîte dans laquelle nous jouions 
car elle était fréquentée par de nom-
breux touristes. On ne pouvait pas 
faire autrement que de mélanger les 
sons car il fallait plaire aussi bien 
aux clients « nationaux » qu’aux 
étrangers, ce qui fait que nous avions 
30 ans d’avance sur les musiques du 
monde. Il se trouve aussi que le pré-
sident sénégalais, Léopold Sédar 
Senghor, avait fait beaucoup pour 
promouvoir les arts et la diversité. 
Nous étions au lendemain de l’indé-
pendance et Dakar était un centre 
d’accueil pour les anciennes colonies 
et un lieu de passage obligé pour les 
étrangers. Je vous rappelle également 
que pour Senghor, l’avenir passait 
par le métissage... 
-Joue-t-on de la même façon à 60 
ans ? 
-Notre musique n’a pas changé. Si 
nous avions opté pour un autre style, 
les gens ne nous auraient pas recon-
nus et on aurait déçu les producteurs 
qui ont cru en nous. Ce style, qui 
nous est propre, a néanmoins été « 
amélioré » grâce aux nouvelles tech-
nologies. Le son s’est beaucoup amé-
lioré en vingt ans. Quand je pense 
que nos premiers albums ont été en-
registrés sur quatre pistes… 
Propos recueillis 
par Frédéric Potet 
 
*Soirée présentée par François Bu-
reau, directeur du service culturel de 
la ville de Montlouis-sur-Loire et 
ancien directeur de Jazz en Touraine 
(1987-2004). 

PIANISTE METTANT SA 
VIRTUOSITÉ  au service de 
nombreux artistes, le Martini-
quais Mario Canonge, 48 
ans, aime broder une musique 
dont le propre est de bague-
nauder aux confins du jazz, 
de la biguine et de la salsa. 
« Il y a une relation entre 
mon lieu et tous les lieux du 
monde. Je veux essayer de 
mettre cette relation en musi-
que », explique cet interpète 
incontournable de la scène 
caribéenne d’aujourd’hui. A 
déguster sans modération. 
Piano : Mario Canonge ; 
basse : Lynley Marthe ; bat-
terie : Chandler Sardjoe. 
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L’édition 2008 de Jazz en Touraine restera parmi les grands crus de l’histoire du festival. Nous avons sélection-
né six images marquantes, avec l’aimable collaboration du Photoclub de Montlouis 

11 septembre Un vent de folie souffle sur Ligéria. Alors que le 
concert touche à sa fin, le trio Rosenberg s’est lancé dans une interpré-
tation vertigineuse du Minor Swing de Django. Tim Kliphuis au violon 
et Richard Galliano à l’accordéon rivalisent dans une joute de solos 
endiablés, sous l’œil rieur de Sanseverino. 

12 septembre Le 
bandolim est une 
mandoline dotée de 
quatre doubles cordes. 
Le Brésilien Hamilton 
de Holanda en a fait 
rajouter une cin-
quième afin d’aug-
menter la tessiture de 
son instrument. Sa 
version de La Mer de 
Trenet fait chavirer 
Ligéria. Mais com-
ment produire autant 
de sons différents 
avec un si petit instru-
ment ? 

12 septembre Der-
nier rappel. Richard 
Galliano a à peine 
le temps d’entamer 
les premières mesu-
res de La Javanaise 
que tout Ligéria se 
met à fredonner. 
L ’accordéon is te 
demande à ses mu-
siciens d’arrêter de 
jouer. C’est à pleu-
rer. Gainsbourg au 
Panthéon ! 

16 septembre Michel 
Legrand revient seul à 
son piano, pour son 
tout dernier morceau : 
Les Parapluies de 
Cherbourg, dont il ne 
chante que les deux 
premiers couplets. 
L’émotion est à son 
comble. L’artiste a 
enterré le matin même 
sa première femme - 
la mère de son fils 
Benjamin avec qui il a 
partagé la scène de 
Ligéria. 

19 septembre De Mr Sandman à I will survive, les Puppini’s resteront 
pour beaucoup LA grande soirée du 22ème festival. Porté par un humour 
so british, leur spectacle est bien  plus que la reprise du répertoire des 
Andrews Sisters. Une seule question : à quand le prochain passage ? 

18 septembre Costume blanc, chaussures à fleurs et bouteille 
de whisky à portée de main, Goran Bregovic jubile en enten-
dant le public reprendre la chanson phare d’Arizona Dream  
« Oui, j’aime ça », ne peut-il s’empêcher de répéter. 

Textes : Gilles Vierron et Frédéric Potet. Photos : Brice Thomas et Philippe Brochard 
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Colette Ragueneau, 58 ans, est chargée de mettre de 
« l’ordre » dans le parking des festivaliers, poste qui n’est 
pas très convoité dans le cercle des bénévoles : « On ne 
peut pas dire qu’on fait toujours cela avec plaisir. C’est 
un boulot assez ingrat, mais si je le fais depuis 14 ans, 
c’est d’abord pour le contact avec les gens. Il y a aussi 
l’adrénaline que cela procure. Celle-ci arrive autour de 
19 h 30 en même temps que les premiers spectateurs. No-
tre priorité est d’éviter les bouchons. Souvent, il faut cou-
rir à droite et à gauche, d’un parking à l’autre. L’impor-
tant est de savoir gérer les grosses vagues. Pour cela, on 
a besoin d’être une équipe, et celle-ci est vraiment une 
super bonne équipe! Il peut arriver, aussi, que les gens 

s’énervent en voiture, mais je trouve toujours le moyen de 
les apaiser en plaisantant. Sitôt l’adrénaline retombée, on 
peut se détendre. Il nous arrive de faire des nœuds sur les 
voitures avec les bandeaux de sécurité : les gens repartent 
amusés et nous remercient. Ce sont des petits riens mais 
ils valorisent notre travail, qui semble tout bête mais qui 
est assez important, finalement. »  
Audrey Le Rouic. 
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